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Le film LA PASSION: Et si c’était Lui?
Le film de Mel Gib son, «La Pas sion», sera pro je té sur les écrans de ci né ma

dans tou tes les vil les du monde, y com pris la nôtre, à par tir de ce mer cre di des
Cen dres 25 fé vrier. J’ai eu la chance de pou voir par ti ci per à une avant-pro jec tion 
de ce film.

D’entrée de jeu, je veux sa luer le re mar quable tra vail du met teur en scène
Mel Gib son. Cet ex cel lent ac teur amé ri cain nous offre ici une oeuvre d’art
unique. C’est aus si pour nous une grande fier té de sa voir qu’il est ca tho lique et
pra ti quant! Aux per son nes qui vou draient sa voir ce que ce film ap porte de nou -
veau, je ré pon drais qu’il s’agit d’une re pré sen ta tion réa liste de la Pas sion de Jé -
sus; ce qui est une ap proche très ra re ment pri vi légiée. En ef fet, à tra vers les siè -
cles, l’art nous a plu tôt ha bi tués à des re pré sen ta tions évo ca tri ces des souf fran -
ces que le Sei gneur a su bies pour nous ra che ter. Les spec ta teurs se ront donc
trans por tés sur les lieux, comme s’il s’agis sait d’un re por tage en di rect, et on
peut dire qu’ils pour ront «com mu nier» à la Pas sion du Christ, si vous me per met -
tez l’ex pres sion.

L’ex pé rience (parce qu’il ne s’agit vrai ment pas d’un di ver tis se ment) bien
qu’elle soit forte et dé ran geante sera sur tout pro fonde et hu maine et cela,
d’après moi, tient à la pré sence cons tante de la Vierge Marie. Du dé but à la fin de 
ce film de 2 heu res, Gib son a réus si ce coup de maître de nous faire vivre la Pas -
sion à tra vers le coeur de Marie. Na tu rel le ment nous com pre nons que c’est elle
qui souffre le plus dans toute cette af faire et c’est elle qui, su blime, nous fait te nir
le coup. La scène où elle de mande au jeune apôtre Jean de la conduire à un en -
droit où elle pour ra s’ap pro cher de son fils sur la Via Do lo ro sa nous conduit à un
som met dra ma tique où ja mais un film ne m’avait conduit au pa ra vant. Le cor tège
ap proche et Marie, qui est sur le point de le ren con trer, n’est plus ca pable
d’avan cer. Jé sus passe... Jean ne sait plus quoi faire de vant Marie qui va le
man quer... la si tua tion est in sou te nable... et Jé sus passe... et ici le génie du film
éclate... comme il écla te ra plu sieurs fois à mon avis dans cette oeuvre. On vou -
dra voir et re voir cette «Pas sion» qui ne nous laisse que très peu de mo ments de 
ré pit et beau coup de ma tière à mé di ter. Je res tai long temps mar qué par la ma -
nière dont le film évoque la mort de l’âme de Ju das que le diable vient bouf fer de
son vi vant comme des mou ches au tour de la car casse d’une bête morte de puis
plu sieurs jours. Je salue l’ex traor di naire ma nière avec la quelle le film met en
scène Sa tan lui-même et traite de l’ul time con fron ta tion qui nous vau dra le sa lut.

Enfin, l’état dans le quel je me suis re trou vé à la fin du film n’était rien d’autre
que ce lui d’un em mu ré vi vant. Au mo ment où cha cun se de mande si le film est
fini, je res sen tis un étouf fe ment réel jus qu’à ce qu’un bruit de trem ble ment de
terre se fasse en tendre et qu’en fin un peu de lu mière ar rive. Le dé chi re ment se
pour sui vit jus qu’à ce que la lu mière en va hisse l’écran et que l’im mense pierre
roule et dé gage l’entrée. Je com prends que nous étions donc tous dans le tom -
beau... et, vrai ment, nous re com men çons à vivre! Quelle ex pé rience! Une ques -
tion me res tait: Et si c’était lui?

Abbé Ro bert Gen dreau

Le Pape Jean-Paul II
Il y a 25 ans, le Car di nal Ka rol Woj ty la était élu pape sous le nom de Jean-

Paul II, pre nant ain si le re lais de son pré dé ces seur éphé mère Jean-Paul Ier, le
pape du sou rire. Quand j’ai ap pris cette nou velle, je me trou vais en réu nion avec
des prê tres de l’ouest de Ren nes. Ce choix des car di naux, et de l’Esprit Saint,
j’en suis sûr, m’avait pro fon dé ment ré joui car je connais sais de ré pu ta tion le
Car di nal de Cra covie. Et j’avoue que son pon ti fi cat déjà long ne m’a ja mais
déçu. Jean-Paul II est un homme de Dieu, in tel li gent et cou ra geux, qui a su com -
mu ni quer sa foi aux di zai nes de millions de per son nes qui l’ont ren con tré soit à
Rome, soit au cours de ses mul ti ples voya ges apos to li ques à tra vers le monde,
ou bien l’ont vu et en ten du par le moyen de la té lé vi sion.

Il a été ap pe lé à gou ver ner l’Église en des temps de pro fon des mu ta tions. De
même qu’il n’a pas plié les ge noux de vant l’em pire so vié tique, qui s’est écrou lé
sous ses yeux et en partie grâce à lui, il ne se sou met pas au jourd’hui à Mam -
mon qui cherche à étendre son règne sur l’uni vers en tier. Jean-Paul II adore
Dieu et Dieu seul. À temps et à con tre temps, il rap pelle que Dieu est le Maître de
la vie, alors que l’homme sans Dieu écha faude une cul ture de mort.

Jean-Paul II n’a pas choi si d’être pape: «Ce n’est pas vous qui m’a vez choi si,
di sait Jé sus à ses dis ci ples, mais c’est moi qui vous ai choi sis et vous ai ins ti tués
pour que vous al liez et que vous por tiez du fruit, et un fruit qui de meure.» (Jn 15,
16)

Une fois choi si comme suc ces seur de Pierre, Jean-Paul II a reçu la charge et
la grâce d’af fer mir ses frè res dans la foi: «J’ai prié pour toi afin que ta foi ne dé -
faille pas, dit Jé sus à Pierre; toi donc, af fer mis tes frè res.» (Lc 22, 32)

Tout le monde re con naît que bon nombre d’hom mes et de fem mes de notre
temps man quent de re pè res sûrs et se lais sent at ti rer par des doc tri nes fre la tées 
ou men son gè res. Avec Jean-Paul II nous avons un pas teur et un doc teur fi dèle à 
l’Écri ture et à la Tra di tion de l’Église. «Ain si, dit saint Paul aux Éphé siens, nous
ne nous lais se rons pas bal lot ter et em por ter à tout vent de doc trine, au gré de
l’im pos ture des hom mes et de leur as tuce à four voyer dans l’er reur. Mais vi vant
se lon la vé ri té et dans la cha ri té, nous gran di rons de tou tes ma niè res en Ce lui
qui est la Tête, le Christ.» (Ép 4, 14-15)

Non, quoi qu’en di sent de nom breu ses voix au jourd’hui, le chris tia nisme n’est
pas fini. Il a même de longs siè cles de vant lui, car l’Esprit Saint, tou jours libre par
rap port aux opi nions pas sa gè res des hom mes, gui de ra son Église et spé cia le -
ment son chef vi sible sur la terre, le pape, au jourd’hui Jean-Paul II et après lui
ses suc ces seurs, pour les siè cles des siè cles. Amen.

S. Exc. Mgr Jo seph Ma dec

La Pas sion du Christ, par Mel Gib son
Mel Gib son, qui a pré sen té au monde «La Pas sion du Christ», «est un

conver ti sau vé in ex tre mis» au bord du sui cide. Inspi ré par le Saint-Esprit de
prendre connais sance du livre de Ca the rine Emme rich sur la Pas sion du Christ,
il se sen tit pous sé à réa li ser ce chef-d’oeuvre!

Une au to ri té re li gieuse, très mé prisée en France, di sait ré cem ment: «C’est la
grande mi sé ri corde de Dieu en vers les hom mes de notre temps pour les sau -
ver.» Il ajou ta: «Avant le tour nage de ce film, trente mes ses ont été cé lé brées et,
à sa sortie, trente mes ses éga le ment.» C’est vrai ment mer veil leux et émou vant!

Il faut ajou ter qu’ici, en France, au cun pro duc teur ne vou lait pré sen ter ce film
dans les sal les, sauf un mu sul man ma rié à une ca tho lique.

C’est pire ici qu’en Amé rique du Nord: en ce 24 mars, au cune af fiche ne si -
gnale sa sortie le 31 mars pro chain. Que d’évé ne ments dra ma ti ques en ce mo -
ment dans le monde, que de ten sions par tout!

Jo ce lyne Cas sé

L’enseignement de l’Église et la musique de Strauss
Je crois que nous connais sons tous Jo hann Strauss et ses com po si tions mu -

si ca les. Du moins, pour les aî nés, nous avons vi ve ment ap pré cié ses très bel les
com po si tions, agréa bles à en tendre. Si un chef d’or chestre de man dait à ses mu -
si ciens de pré sen ter ces oeu vres à la mo derne, par exemple du jazz, même les
mé lo ma nes n’ap pré cie raient pas sa dé ci sion et ne vou draient pas le suivre.
Cette mu sique se rait vite bafouée, ce ne se rait plus le génie de Strauss, mais un
bour don ne ment vite mé pri sé.

C’est la même chose pour l’En sei gne ment de l’Église. De nos jours sur tout,
cer tains mo der nis tes veu lent mo di fier l’En sei gne ment de l’Église pour plaire à
ceux qui ne connais sent pas le beau et le vrai. Cer tains se croyant très in tel li -
gents im po sent des chan ge ments à leur goût, se lon leurs conve nan ces. Ils n’ont 
pas réus si à at ti rer les jeu nes par leurs avan ces et, de plus, ils ont éloi gné les
pra ti quants qui ne re trou vaient plus ce qui est sa cré.

J’ai déjà en ten du du Strauss joué en jazz, c’était af freux. On voit aus si au -
jourd’hui des prê tres qui ont chan gé ou qui chan gent en core des en sei gne ments 
de l’Église; c’est af freux à en pleu rer. Voi là pour quoi il y a dé ser tion gé né rale et
les égli ses se fer ment de plus en plus.

Cha cun doit gar der son au then ti ci té, se lon l’ins pi ra tion reçue.
Vive la Pa role du Christ! Écou tons-la et sui vons le Christ!

Émile Ro bil lard

J’ai vu le film «La Pas sion», de Mel Gib son
Voi ci quel ques ré flexions qui m’ha bi tent de puis que j’ai vu le film «La Pas -

sion», de Mel Gib son. Une dame a dit: «Ce film est peut-être le mi racle an non cé
à Ga ra ban dal?»

Avoir re pla cé de nos jours, en quel ques se mai nes, la Croix au centre du
monde, au coeur de l’ac tua li té, en sa réa li té si gni fi ca tive, c’est déjà un mi racle.
En ces temps où, par tous les moyens, on cherche à re pous ser, à nier la va leur
sal va trice de la souf france, du sa cri fice li bre ment consen ti, Mel Gib son vient rap -
pe ler, avec les pos si bi li tés ci né ma to gra phi ques du XXIe siècle, le mes sage du
Christ.

Les scè nes si réa lis tes des souf fran ces du Christ et de sa Mère m’ont émue.
J’ai cons ta té que ce sont da van tage des sen ti ments de re con nais sance et d’ad -
mi ra tion que le film a sus ci tés en moi. De puis, quand je prie le Che min de Croix,
l’amour prend plus de place en mon coeur. De ces pe tits mi ra cles in té rieurs, il y
en aura sû re ment beau coup.

Dans la scène de Marie qui essuie le sang de Jé sus sur les dal les de pierre
avec des lin ges pré cieux, on voit sa dou leur: sang ré pan du inu ti le ment pour tant
d’âmes et en même temps né ces saire à notre sa lut.

Il me vient sou vent à l’es prit de prier pour les per son nes qui ont con tri bué à
pro duire ce film et pour cel les qui se ren dent le voir; que nous nous lais sions tou -
cher et que nos coeurs s’ou vrent à la grâce!

Nous avons vu ce film pen dant le Ca rême, temps qui nous pré pare à la Se -
maine Sainte, à une nou velle conver sion, pour un jour res sus ci ter et vivre en plé -
ni tude avec Lui et Elle.

Soeur Jac que line Des ro chers

Jean-Paul II – Lettre de Dieu
«L’au dace de la Vé ri té consiste à cla mer la Vé ri té sans l’af fai blir, sans l’obs -

cur cir, sans lui por ter at teinte, sans la di mi nuer, dans la convic tion que c’est la
Vé ri té qui donne son es sence à la réa li té exis tante et qui cons titue le fon de ment
d’une his toire nou velle et in no va trice. L’au dace de la Vé ri té, c’est le cou rage de
la fi dé li té à la Vé ri té et de l’en ga ge ment plein et to tal avec elle.

«L’au dace de la Vé ri té consiste à ou vrir les por tes au Christ; à ou vrir des brè -
ches dans les murs de pierre et dans les coeurs, qui sont plus durs en core que la 
pierre. Des brè ches à tra vers les quel les peu vent pé né trer dans l’his toire hu -
maine, dans le cours de l’his toire, la grande Vé ri té de Dieu sur l’homme; le
tendre Évan gile de la vie; le mer veil leux Pro jet créa teur de Dieu. (...)

(Extraits de L’Osser va tore Ro ma no, n° 42, 21 oc tobre 2003, p. 12) Ma rio Agnès»

La grande purification
Le film «La Pas sion» était à la hau teur de mes es pé ran ces. Je n’ai au cu ne -

ment été déçu. Au con traire, j’ai sa vou ré chaque mi nute de cette ma gis trale pro -
duc tion qui n’est autre que l’in di ca tion que l’Évan gile a été «pro cla mé par toute
la terre», signe de la fin des temps. Le Sei gneur dé sire ra fraî chir la mé moire de
tous et peut-être da van tage des évan gé li sés de la pre mière heure qui ont aban -
don né le dé pôt sa cré, no tam ment la France qui re fuse de voir le film!

C’est un préa ver tis se ment de la grande pu ri fi ca tion. Per sonne ne pour ra dire:
«Je n’ai ja mais en ten du par ler de ce Christ-Sau veur!»

Très vé ri dique et tou chant jus qu’au fond du coeur.
Va lé rien La chance


